
Hollande contre << une logique 
d,austérité >> en Europe • 
Le président élu ne perd pas dè temps et a ~ntamé hier son examen de 
passage européen en recevant le président de l'UE Herman van Rompuy 

L
es négociations entre François 
Hollande et ses partenaires eu
ropéens pour une réorientation 

politique susceptible de stimuler la 
croissance ont commencé hier par 
une rencontre à Paris avec le prési
dent du Conseil européen, Herman 
Van Rompuy. L'échange d'une cin
quantaine de minutes, « positif, apprrr 
fondi, constructif», a porté Sl!r « tou
tes les dimensions de la zone euro», 
sur la crise grecque, la stratégie de 
croissance, a rapporté Pierre Mosco
vici, chargé de la transition. 
« la discussion a été au fond des cho
ses», mais" ne cherchons pas des si
gnes qui n'existent pas ", a-t-il souligné 
lors d'une conférence de presse, pré
cisant que le président élu n'enten
dait pas « anticiper sur la situation 
qui sera la sienne la semaine pro
chaine"· 

l'Allemagne pas hostile 
à des ouvertures 
Confronté à la résistance de la chan
celière allemande Angela Merkel, qui 
rejette toute renégociation du pacte 
budgétaire européen, François Hol
lande entend trouver avec les parte
naires de la France les voies d'une ré
orientation de la politique économi
que communautaire afin de sortir 
d'« une logique d'austérité», a réaf
firmé hier Jean-Marc AyrauJt, cité 
pour devenir Premier ministre. 
Angela Merkel a consenti lundi des 
ouvertures sur un possible pacte de 
croissançe tout en divergeant avec le 
nouveau président français sur les 
moyens d'y parvenir. 

François Hollande a rencontré, hier, dans son QG de « transition >>, 
le président de l'Union européenne Herman Von Rompuy. Ils ont 
notamment évoqué ensemble la crise grecque. (Photo Reuters) 

Le cc Mélenchon grec ,, 
veut rencontrer I ande 
De nouv~lles élections législatives 
paraissent probables en Grèce, où 
le leader de la deuxième forma
tion du pays, Alexis Tsipras, a re
noncé hier à former un 
gouvernement. « Demain matin 
(jeudi), je remettrai mon mandat. 1, 

Le chef de file des conservateurs 
de Nouvelle Démocratie, Antonis 
Samaras, a dit espérer que Tsipras, 

le « Mélenchon grec », dont la 
coalition de gauche radicale Syriza 
est hostile aux mesures d'austérité 
dictées par l'Union européenne, 
« retrouve le sens commun». 
Alexis Tsipras qui posait comme 
condition la rupture des engage
ments pris avec les partenaires 
d'Athènes a demandé hier à ren
contrer François Hollande. 

«fi n '.Y a pas deux discours » de Fran
çois Hollande, a souligné Jean-Marc 
Ayrault. « li faut qu'on sorte de cette 
logique d'austérité dans laquelle l'Eu
rope s'enfonce et qui conduit à l'im
passe, regardez la Grèce. Il faut trou
ver la voie pour redresser l'Europe et 
réorienter sa politique. li (François 
Hollande) ne dira pas autre chose 
que ce qu'il a dit devant les Fronçais», 
a ajouté le président du groupe socia
liste à l'Assemblée nationale. 

Le PS dramatise l'enjeu 
Le président de l'Eurogroupe, Jean
Claude Juncker que le nouveau pré
sident français doit rencontre au
jourd'hui a souligné dans une inter
view à la ZDF qu'une renégociation . 
du pacte budgétaire était exclue mais 
que des éléments de croissance, « 

pas nécessairement sous la forme 
d'un traité ", pourraient lui être ad
joints. Herman Van Rompuy a éi;nis 
la même opinion. 
Conscients de la partie ardue qui 
s'anno_nce, les socialistes français 
dramatisent l'enjeu des élections lé
gislatives des 10 et 17 juin à l'aune 
des impératifs européens. 
« les choses bougent en Europe, c'est 
vrai, la France n'est pas n'importe 
quel pays, le vote des Fronçais compte. 
Mais il ne comptera pleinement que 
quand les Français auront donné à 
François Hollande une majorité à l'As
semblée », a insisté Jean-Marc Ay
rault, qui entretient de solides rela
tions avec les partis sociaux-démo
crates européens, notamment le SPD 
allemand. 




